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Monsanto refuse l'offre d'achat de Bayer, 
sans fermer totalement la porte 

M onsanto a rejeté, le ~ 
24 mai, l'offre ~ 
d'achat par Bayer 

pour 55 milliards d'euros (et non 
pas 55 millions d'euros comme 
indiqué par erreur dans La 
France agricole du 27 mai, p. 17). 
Pas assez cher, estime le groupe 
américain, qui souhaite que l'al­
lemand relève son prix. « La pro­
position actuelle sous-évalue de 
façon importante l'entreprise et 
n'apporte pas les garanties né­
cessaires pour le fmancement de 
l'opération ni pour les risques ré­
glementaires encourus », juge 
Mc;msanto, qui reste toutefois ou­
vert à un rapprochement. 

INQUIÉTUDES 

Reste que les agriculteurs améri­
cains s'inquiètent des consé­
quences sur les prix des semen­
ces et pesticides de ce mariage, 
qui aboutirait à un géant du sec­
teur. Le passage d'un acteur 
américain sous pavillon étranger 

MON SANTO 

cause aussi du souci au président 
de l'Union nationale des agricul­
teurs, Roger Johnson, selon une 
interview dans un journal alle­
mand rapportée par l'AFP : « On 
se demande comment ils vont se 
comporter et s'ils ont les mêmes 
intérêts que les Américains. » Le 
sujet agite aussi l'opinion alle­
mande. Certains craignent que le 
groupe chimique cherche à 
acheter Monsanto pour inonder 

le marché européen d'OGM. 
Dans ce contexte, le patron de 
Bayer, Werner Baumann, a laissé 
entrevoir un changement de 
nom pour Monsanto en cas de 
fusion entre son groupe et le gé­
antaméricain,dansunentretien 
avec un journal allemand paru le 
30 mai.« Nous avons conscience 
de la réputation qui précède 
Monsanto, à tort ou à raison», ex­
pose-t-il. I.E. 
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